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Salle  mauresque  à  3  arcades,  pur  celle  du  fond  on  aperçoit  le  jardin,  semblable  a  celui  dv  Génera/ife    de  Grenade.- 
V arcade  de  gauche  ouvre  sur  la  chambre  de  Zoraya,    celle  de  droite  donne  accès  a  nue  terrasse  d'où  l'on  voit  Jlbledesms 
un  ardent  soleil.-      Au  milieu  de  la  salle  la  vasque  d'un  riche  bassin  entourée  de  coussins.-  C'est  le  matin. 


Zoraya  endormie  est  couchée  près  de  la  vasque.-  Aïsha  regarde  au  dehors  en  soulevant,  adroite,  un  coin  des 
rideaux,  mais  en  ayant  soin  de  se  cacher.  Elle  fait  un  signe  à  Zaguir,  placé  dehors,  qui  s'avance,  elle  lui  indique 
la  droite.   Il  fait  un  signe  d'intelligence  et  sort.-   Sons  de  cloches   lointaines. 
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ACTE  III 

LE  PATIO 

Le  soir:  Un  patio  espagnol  attenant  au  palais  dit  gouverneur.  De  tous  cête's  /les  fleurs,  des  arbustes,  des  grenadiers  des 
orangers,  des  myrtes,  lauriers-roses  etc. 

Alt  fond,  au  rez-de-chaussée,  la  grande  salle  avec  porte  au  milieu  et  fenêtres  ouvertes.  A  droite,  un  petit  escalier  de  cinq 
marches,  garni  d'un  tapis,  aboutit  a  un  palier  donnant  accès  il  un  vestibule  et  a  l'appartement  des  nouveaux  maries;  on  voit 
lés  fenêtres  faiblement  éclairées. 

A  gauche,  la  porte  donnant  sur  la  rue.  Clair  de  lune  dans  la  rue  et  sur  le  mur  en  façade  de  la  maison. 

Au  dessus  du  portique  le  premier  étage  avec  fenêtres  éclairées.  Aux  piliers  des  portiques  il  y  a  des  lanternes.  Contre  le  pilier 
de  gauche,  une  madone  avec  lampe  éclairant  le  premier  plan.  Par  la  porte  et  les  fenêtres  du  rez-de-chaussée,  ou  aperçoit  dans  la 
grande  salle  les  cavaliers,  dames,  bourgeois  et  invités  de  toutes  sortes  assis  et  debout  banquetant  au  milieu  d'un  brouhaha  de 
paroles  et  de  rires. 
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Une  grande  salle  du  tribunal  de  V Inquisition,  bas  voûtée,  ogivale,  éclairée  par  des  cierges.Peintures  religieuses  surJous.lesmurs 
Au  fond  étroite  fenêtre  a  vitraux.  Au  troisième  plan,  à  droite,  entrée  d'une  voûte  conduisant  au  palais  épiscopal  et  fermée  par  une 
large  et  haute  grille.  Du  même  côté,  aux  premier  et  deuxième  plans,  les  sièges  dutribunai '.  En  face,  à  gauche,  un  autel  etuncalvaire 
en  bois.  Au-delà,  grille  et  voûte  allant  a  la  geôle.  Sièges,  escabeaux. 

Il  est  trois  heures  du  matin,  le  jour  commence  à  paraître  derrière  les  vitraux  à  la  fin  de  l'acte. 

An  lever  du  rideau  deux  inquisiteurs  sont  présents,  les  autres  arrivent  successivement  et  se  saluent  respectueusement. 
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ZORAYA  profite  de  ce  que  la  foule  n'a  pas  les  yeux 
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Au  moment  où  Torillo  paraît  surlebûcher  la  torche  en  main  la  foule  se  retourne  ver,  Zoraya  et  Enrique.  Enriquea  cet  instant 
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La  foule  se, précipite  vers  Zoraya-,  pour  la  porter  sur  le  bûcher  au  moment  où  le  rideau  baisse. 
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